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Qu’est­ce que le PAP du lac 
Ontario? 

Le plan d’aménagement panlacustre (PAP) 
du lac Ontario est un plan binational qui 
vise à rétablir et à protéger la santé du 
lac Ontario en réduisant les polluants 
chimiques qui y pénètrent et en s’attaquant 
aux facteurs biologiques et physiques 
qui nuisent au lac. Les activités du PAP 
sont coordonnées par des organismes 
fédéraux et des États américains ou des 
provinces canadiennes. Le PAP du lac 
Ontario renferme des indicateurs et des 
objectifs écosystémiques. Des objectifs 
ont été définis pour les communautés 
aquatiques, la faune, la santé humaine et 
la bonne gestion de l’environnement. Les 
douze indicateurs sont destinés à suivre 
les progrès de la réalisation des objectifs 
écosystémiques. 

Survol 
Le comité du plan d’aménagement panlacustre (PAP) du lac Ontario poursuit ses efforts pour 
rétablir et protéger l’écosystème lacustre. Le PAP continue à travailler sur la mise en œuvre 
de la Stratégie binationale de conservation de la biodiversité du lac Ontario, la mise en place de 
programmes de surveillance pour les indicateurs des milieux humides côtiers, la définition 
des besoins en matière de recherche et de surveillance pour la prochaine étude collaborative 
binationale intensive relative au lac, ainsi que l’exécution de programmes qui permettront 
de réduire la quantité de produits chimiques toxiques et de sédiments qui nuisent à la zone 
côtière. 

Le présent rapport annuel porte sur les principales activités suivantes relatives au lac : 
• 	 la réduction des polluants critiques comme les biphényles polychlorés (BPC) qui 

pénètrent dans le lac, par des efforts continus pour repérer leurs sources au Canada 
comme aux États­Unis 

• 	 les mises à jour sur les programmes de réintroduction du touladi, du saumon atlantique 
et de l’anguille d’Amérique 

• 	 l’Initiative de recherche écosystémique de Pêches et Océans Canada 
• 	 le défi posé par l’augmentation de l’urbanisation du côté canadien de l’extrémité ouest 

du lac Ontario 
• 	 une mise à jour des prochaines mesures à prendre par les organismes gouvernementaux 

des deux côtés de la frontière afin de régler les questions prioritaires relatives au lac 
• 	 l’emploi des fonds dont permettent de disposer la Great Lakes Restoration Initiative et 

l’Accord Canada­Ontario pour soutenir les priorités et les objectifs du PAP 
Le comité du PAP continuera également de faire le suivi des problèmes comme ceux des 
substances chimiques préoccupantes nouvellement reconnues, des espèces envahissantes, 
des changements climatiques et de la régularisation des niveaux d’eau. 

Le navire d’évaluation des pêches récemment mis en service, l’Ontario Explorer, augmente la 
capacité du ministère des Richesses naturelles de l’Ontario et de ses partenaires à surveiller 

l’écosystème du lac Ontario.  Photo : Ministère des Richesses naturelles de l’Ontario. 
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Réalisations 
Repérage des biphényles polychlorés dans le bassin 
versant du lac Ontario 
Le PAP continue à souligner l’importance de réduire les 
concentrations et les apports de six polluants critiques par l’entremise 
de sa Sources and Loadings Strategy (stratégie relative aux sources 
et aux apports de polluants). Cette stratégie établit le cadre et 
l’engagement des gouvernements pour mettre en œuvre le repérage 
des sources ainsi que la prévention et la réduction de la pollution 
provenant de sources dans l’intérieur du bassin, en amont du bassin 
et transfrontalières. Les six polluants critiques sont : les biphényles 
polychlorés, les dioxines et furanes, le dichlorodiphényltrichloréthane 
et les métabolites, la dieldrine, le mirex et le mercure. Quatre de 
ces six polluants sont la cause principale des restrictions sur la 
consommation de poissons provenant du lac Ontario. 

Du côté américain, l’Environmental Protection Agency (EPA) des États­
Unis et le Department of Environmental Conservation (département 
de conservation de l’environnement) de l’État de New York continuent 
de repérer et d’assainir les sources de biphényles polychlorés 
et d’autres contaminants. Une évaluation des autres solutions 
d’assainissement est désormais en cours pour une section de la rivière 
Black (près de Watertown dans l’État de New York) contenant des 
concentrations élevées de biphényles polychlorés et de dioxines et 
de furanes dans les sédiments. On a constaté que les sédiments ont 
été fortement contaminés au fond de la rivière et le long des rives, 
principalement en aval des anciens sites et des sites actuels d’usines 
de papiers et d’autres installations industrielles. 

L’EPA des États­Unis et le Department of Environmental Conservation 
de l’État de New York, en collaboration avec le comté de Niagara, 
effectuent également un vaste repérage et une caractérisation 
des sites de sédiments contaminés dans le ruisseau Eighteenmile, 
un secteur préoccupant situé le long de la rive sud du lac Ontario. 
Une zone majeure de la source de biphényles polychlorés et 
de contamination par des métaux lourds, un ancien complexe 
industriel situé dans les parties supérieures du ruisseau, dans la 
ville de Lockport, a fait l’objet d’une évaluation et d’autres solutions 
d’assainissement sont en cours de formulation pour ce site. 

Du côté canadien, une des sources de BPC située dans le sous­
bassin versant du ruisseau Beaverdams (près de Thorold en Ontario) 

Conseillers de l’EPA des États­Unis effectuant la collecte d’échantillons de 
sédiments contaminés au ruisseau Eighteenmile. Photo : Victor DiGiacomo, 

fournie par l’EPA des États­Unis. 

a été nettoyée à l’automne 2010 (coordination par le ministère de 
l’Environnement de l’Ontario). Dans le cadre de la deuxième phase 
de ce projet d’assainissement (consulter le rapport annuel 2010 pour 
obtenir des renseignements sur la première phase), environ 6 000 
mètres cubes (7 848 verges cubes) de sédiments contaminés par les 
BPC ont été excavés sur une section de 700 mètres (765 verges) du 
chenal du ruisseau. La contamination par les BPC remonte aux années 
1960, lorsqu’une entreprise locale de recyclage du papier recyclait du 
papier autocopiant sans carbone contenant ces composés chimiques 
autrefois omniprésents. La zone de contamination par les BPC fait 
partie du bassin versant de la rivière Twelve Mile, un affluent situé 
à l’ouest du lac Ontario.  Les travaux se poursuivent pour traiter 
les autres sources de biphényles polychlorés et de contaminants 
persistants dans le bassin versant du ruisseau Twelve Mile. 

Mise à jour sur l’évaluation des pêches 
L’abondance de touladis dans le lac Ontario a maintenant atteint son 
niveau le plus faible jamais observé depuis le commencement des 
efforts de restauration modernes dans les années 1970. Bien que 
les observations continues d’un petit nombre de juvéniles produits 
de façon naturelle ainsi que d’adultes dont on présume qu’ils ont 
été produits de façon naturelle soient encourageantes, la faible 
abondance de la population ensemencée ne l’est pas.  Pour obtenir 
de plus amples renseignements, veuillez consulter le site :  http:// 
www.dec.ny.gov/outdoor/27068.html (en anglais seulement). 

L’Ontario a célébré l’ensemencement du deux millionième saumon 
atlantique, au cours de la cinquième année d’un partenariat codirigé 
par le ministère des Richesses naturelles de l’Ontario et l’Ontario 
Federation of Anglers and Hunters. Les groupes sont encouragés 
par les signes positifs de progrès en matière de restauration des 
populations autosuffisantes de cette espèce patrimoniale dans le 
lac Ontario et ses affluents avec près de 100 projets d’amélioration 
de l’habitat réalisés dans la rivière Credit et les ruisseaux 
Duffins et Cobourg. Pour en savoir plus, consultez le site : www. 
bringbackthesalmon.ca (en anglais seulement). 

Pour la deuxième année consécutive, le Department of Environmental 
Conservation de l’État de New York a signalé que les prises de saumon 
atlantique dans le lac étaient les plus élevées jamais observées depuis 
le milieu des années 1990. Les pêcheurs à la ligne ont continué à 
profiter d’une pêche estivale croissante dans la rivière Salmon de New 
York. Des spécimens juvéniles sauvages ont été rétablis au cours des 
enquêtes d’évaluation de cette année. 

L’anguille d’Amérique représente une partie importante de la diversité 
biologique du lac Ontario et du fleuve Saint­Laurent et elle offre 
des indices précieux sur l’état de santé de l’écosystème. Le nombre 
d’anguilles d’Amérique regagnant le lac Ontario depuis la mer est 
inférieur à 3 % par rapport aux niveaux observés au milieu des 
années 1990 et ces poissons sont menacés d’extinction dans la partie 
lac Ontario­bras supérieur du fleuve Saint­Laurent de son aire de 
répartition. Le déclin de l’anguille est principalement dû à l’activité 
humaine. Les prises d’anguilles ont réduit la population, les barrages 
bloquent les voies de migration en amont tandis que les turbines 
hydroélectriques tuent les anguilles pendant leur migration en aval. 
Des progrès en matière de rétablissement du nombre d’anguilles 
sont réalisés grâce aux efforts binationaux des gouvernements et des 
entreprises de production d’hydroélectricité. Pour obtenir de plus 
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amples renseignements, veuillez consulter le site : http://www.mnr. 
gov.on.ca/fr/Business/SORR/2ColumnSubPage/EELPAGE.html. 

L’initiative de recherche écosystémique fournit un soutien 
scientifique pour la gestion du PAP du lac Ontario 
Lancée en 2008, l’Initiative de recherche écosystémique du lac 
Ontario a été créée comme projet pilote de Pêches et Océans Canada 
en vue de fournir un soutien scientifique pour la gestion intégrée du 
lac Ontario. L’Initiative de recherche écosystémique du lac Ontario 
met l’accent sur la zone côtière et s’appuie sur des partenariats 
pour atteindre trois buts relatifs à la zone côtière, notamment : la 
contribution à la fonction de l’écosystème lacustre; la sensibilité aux 
effets cumulatifs des multiples facteurs de stress et les réactions 
prévues aux conditions futures. Les recherches en vue d’atteindre 
ces objectifs sont en cours. Le projet cadre avec les discussions en 
cours de plusieurs organismes sur la nécessité d’une gestion intégrée 
des zones côtières des Grands Lacs, et il fait partie d’une approche 
écosystémique de la gestion des problèmes actuels et émergents. 

Les élèves de l’école publique Belfountain aident à ensemencer des alevins 
de saumon atlantique dans la rivière Credit. Photo : M. Daniels, ministère 

des Richesses naturelles de l’Ontario. 

Défis 
Augmentation de l’urbanisation à l’extrémité ouest du 
lac Ontario 
Le lac Ontario continue de subir la croissance rapide et le 
développement urbain dans la partie canadienne de l’extrémité ouest 
du lac. Cette zone connue sous le nom de région élargie du Golden 
Horseshoe, qui s’étend de Niagara­on­the­Lake à Oshawa, est l’une 
des régions qui affiche la plus forte croissance en Amérique du Nord. 
La population devrait augmenter de près de 50 % d’ici 2031, passant 
de 7,7 millions à 11,5 millions de personnes.  La ville de Toronto et 
la région du Grand Toronto devraient abriter près de 8 millions de 
personnes. Bien qu’il existe des avantages liés à la croissance, il est 
également nécessaire de comprendre comment s’adapter à cette 

croissance de façon à ce qu’elle ne soit pas un facteur de stress 
supplémentaire pour la qualité de l’eau à l’extrémité ouest du lac 
Ontario, en particulier dans la zone côtière.Pour aider à gérer la 
croissance prévue, le gouvernement de l’Ontario a mis sur pied le Plan 
de croissance de la région élargie du Golden Horseshoe. Pour obtenir 
des renseignements sur ce plan de croissance, veuillez consulter le 
site : https://www.placestogrow.ca/index.php?option=com_content&tas 
k=view&id=9&Itemid=14. 

Prochaines étapes 
Mesures prises par les organismes au Canada et aux 
États­Unis 
Canada 
Le personnel des organismes provinciaux et fédéraux 
d’Environnement Canada et du ministère de l’Environnement de 
l’Ontario ainsi que les partenaires du Conseil de restauration du Saint­
Laurent ont consulté la collectivité locale (les municipalités, l’office 
de protection de la nature, le grand public et les Premières nations) 
afin d’obtenir son opinion concernant la redéfinition du secteur 
préoccupant du fleuve Saint­Laurent (Cornwall), soit en radiant le 
secteur préoccupant, soit en le définissant comme secteur en voie 
de rétablissement. Les réponses reçues permettront d’éclairer la 
décision des deux ordres de gouvernement sur le statut de ce secteur 
préoccupant. Cette décision devrait être prise au cours de l’été 2011. 

États­Unis 
L’EPA des États­Unis et le Department of Environmental Conservation 
de l’État de New York cherchent à rétablir la qualité de l’eau en 
établissant des charges quotidiennes maximums totales afin de 
réduire les charges de phosphore rejetées dans les eaux du bassin 
du lac Ontario. Par exemple, dans la baie de Port le long de la rive 
sud, l’accumulation de phosphore dans les sédiments associée aux 
rejets des usines de traitement des eaux usées et aux sources non 
ponctuelles, a contribué à une importante prolifération d’algues, à la 
présence de cyanobactéries et à une mauvaise qualité de l’eau. 

Programmes offrant des fonds pour prendre des mesures 
relatives aux Grands Lacs 
Grâce à la Great Lakes Restoration Initiative (initiative américaine 
de restauration des Grands Lacs), la région 2 de l’EPA des États­Unis 
a accordé 28 subventions totalisant plus de 20 millions de dollars 
américains aux gouvernements d’États, aux gouvernements locaux, 
au milieu universitaire, aux tribus et aux organismes sans but 
lucratif pour des projets visant l’amélioration de la qualité des eaux 
côtières, la réduction des contaminants, la surveillance des plages et 
d’autres objectifs du PAP du lac Ontario. Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur la Great Lakes Restoration Initiative, veuillez 
consulter le site : http://www.epa.gov/greatlakes/glri/ (en anglais 
seulement). 

Au Canada, les objectifs du PAP sont appuyés par des projets mis 
en œuvre dans le cadre de l’Accord Canada­Ontario concernant 
l’écosystème du bassin des Grands Lacs. Pour avoir un aperçu des 
dernières réussites et réalisations ainsi que des derniers défis qui se 
sont présentés dans le cadre de l’Accord Canada­Ontario, veuillez 
consulter le site http://www.ec.gc.ca/grandslacs, cliquez sur le lien 
relatif à l’Accord Canada­Ontario, puis sur Conserver la majesté des 
Grands Lacs dans la section relative à l’Accord Canada­Ontario 2007­
2010. 
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Carte de bassin versant
 
Le lac Ontario est le dernier de la chaîne des Grands Lacs qui chevauchent la frontière canado­américaine. Ses rives sont bordées par la province 
de l’Ontario du côté canadien et par l’État de New York du côté américain. Le lac Ontario est le plus petit des Grands Lacs, avec une superficie de 
18 960 km2 (7 340 milles carrés), mais il a le ratio le plus élevé de superficie bassin/lac. 

Événements spéciaux 
Conférence de l’Alliance des villes des Grands 


Lacs et du Saint­Laurent
 
à Niagara Falls (Ontario) – du 15 au 17 juin 2011
 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez 
consulter le site : www.glslcities.org. 

Conférence sur l’État de l’écosystème des 

Grands Lacs  


à Erie (Pennsylvanie) – les 26 et 27 octobre 2011
 

Pour obtenir de plus amples renseignements, veuillez 
consulter le site : www.solecregistration.ca. 

Pour renseignements : 
Le plan d’aménagement panlacustre du lac Ontario est une entreprise 
binationale du partenariat formé par Environnement Canada, Pêches 
et Océans Canada, l’U.S. Environmental Protection Agency, l’U.S. Fish 
and Wildlife Service, le ministère de l’Environnement de l’Ontario, le 
ministère des Richesses naturelles de l’Ontario et le Department of 
Environmental Conservation de l’État de New York. 

Pour plus de renseignements, nous vous invitons à consulter notre 
site Web à www.binational.net ou à communiquer avec : 

Canada: 
Rick Czepita 
Environnement Canada 
Tél: (416) 739 4416 
Téléc: (416) 739 4804 
Courriel: greatlakes grandslacs@ec.gc.ca 

Aux États Unis : 
Michael Basile 
U.S. Environmental Protection Agency 
Tél: (716) 551 4410 
Téléc: (716) 551 4417 
courriel: basile.michael@epa.gov 
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http:www.solecregistration.ca
http:www.glslcities.org

